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pour représenter l'Autriche; dans la suite, il consacra plusieurs 
étùdes à ce problème. 

C'est en optique que les travaux de von Lang ont donné les 
résultats les plus nombreux. JI a imaginé une série de Ipéthodes 
dont l'importance �e�~�t� capitale pour les minéralogistes; son spec­
tt'omètre est un instrument modèle encore fôrt cmployé. Par un 
enchaînement d'idées tout naturel, l'optique des cristaux le con­
duisit à la double réfraction et à la polarisation, deux domaines 
que ,;es travaux enrichil'ent considél'ablement. 

Les recherches de von Lang sur l'arc électrique Ic firenL con­
naître des électriciens, et c'est pour cela qu'if fut choisi comme 
rapporteur d'une de leurs commissiolls au Congrès de Physique, 
à Paris, en 1900, Il écrivit, à cette occasion, un mémoire sur la 
force contre-électromotrice de l'arc électrique, dans lequel il 
"montre l'extrême difficulté d'une explication, de quelque côté 
qu'on se tourne; cepcndant, sa prédilection semble aller à une ioni­
sation des métaux. On lui doit un électromètre à quadrants d'un 
lisage très répandu. Sans quitter le domaine de l'électricité, une 
série d'expériences entreprises pal' lui contribuèrent puissamment 
àeompléter nos connaissances relatives au détecteur Branly, 

Enfin, sa dernière découverte fuL celle du champ électrique 
tournant, expérience dont l'explication complète n'a pas été 
donnée jusqu'à ce jour. 

On connaîtra l'universalité de son esprit lorsqu'on saura qu'il 
, fi établi la relation entre la pression de vapeur, la tension super­

ficielle et l'électrisation. Il simplifia aussi la théorie cinétique 
desg'az en démontrant que les résultats ne sont pa;, modifiés si 
l'on suppose un tiers des molécules gazeuses se mouvant suivant 
chacune des tl'ois coordonnées rectangulaires. JI avait étudié le 
frottement de l'ail' sur l'eau et les erreurs des aréomètres. Cette 
étude abou lit à l'établissement de sa balance capillaire. 

Notons encore sa belle démonstration des équations de tl'ans­
formation dans la théorie de la relativité, probablement la. plus' 
claire et la plus simple qui ait été donnée. 

Le Traité de Physique théorique de von Lang, publié en 1866, 
fut le premiel' Ol\Vrage d.c ce genre imprimé sur le Continent. 

III. 

En ISjl, une nouvelle loi SUl' les poids et mesnres fut promul-. 
guée. Elle introduisait en Autriche le Système métrique, et fon­
dait la Normal-Eichungs-Kollll1lission, à l<lquelle étRit confié le 
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soin de créer et d'équiper les bureaux. locaux. de vérificatio'n, et 
de déterminer les poids et lesmesul'es pouvant être utilisés dans 
le commerce. Les laboratoires de cette institution furent dotés 
d'instruments" permettant l'exécution de mesures ct de pesées de 
haute précision. Von Lang fut nommé membre de celte Commis­
sion, dont il devint président en '904, et prit une part très active 
à ses travaux, C'est lui qui fut l'organisateur de son prqgramme 
lorsque sa compétence fut étendue à l'étude des instruments 
électriques. Sous sa présidence, on construisit et l'on outilla, 
en 1916" un grand labol'atoire de vérification des compteurs 
d'électricité dans lei:plel on peut exaininer {)OOOOO compteurs,pill' 
an. Dàns cet établissement fui'ent poursuivies de nOmbreuses 

,l'echerches sur lespl'Opriétés de ces appareils ainsi qU,e sur les 
étalons pl'imail'es et secondaires des unités élecùicrues. 

S'inspirant des 'résul tats obtenus par la Reichsanstalt, le Labo- • 
l'ataire Central d'Électricité, lc National Physical Laboratoryet 
le Bureau of Standards, il traça un programme de recherches 
physico-techniques, exigeant un pel'sonnel et un outillage spécia­
lisés, différents de ceux requis par les laboratoires universitaires. 
Malgré l'exiguïté des ressources mises à sa disposition pal' le 
gouvernement, la NOl'lnal-Eichungs-Kommission est pal'venue il 
exécuter une série de travaux. importants. Les expél'iences sur les 
thermomètres, sur l'intensité lumineuse de la lampe il acétate 
d'amyle de Hefn\er-Alteneck en fonction de la pression ba"omé­
trique, sur les balances de pression" 'etc., témoignent de l'activité 
de l'institution dans ce nouveau domaine: 

l ' 

IV. 

Si ,l'on jette un coup d'œil d'ensemble Sllr la carrière scienti­
fique de von Lang, on reconnait qu'elle n'est marquée pal' aucune 
des découvertes qui portent tout d'un coup le nom d'un savant à 
la c~nnaissance du g"and public; il fut le trayailleur infatigable­
ment actif qui trace lentement "mais sûrement sonsillo'.l dans le, 
cbamp de la science, Ses 'travauX: sont nombreux.. Il aparcouru' 
ct cultivé tout le domaine de la physiqJJe à nn,e époque où la 
spécialisation scientifique est devenue la règle commune. Celte 
spécialisation permet, il est 'vrai, de pénétrer plus profondément 
dans. un domaine restreint, màis elle a d'autre part l'incOrivénient' 
de conduire à ce « splendide isolemenL » aussi stél'~lisantedans la 
science qu'en d autres domaines. Il est bon, il est indispensable 
que d'aucuns jettent sur l'ensemble d'une science UI) coup d'œil 

; 1 
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gélléral, puisque, aussi bien, l'objet de l'investigation physique 
n'est autre que l'énergie, dont les manifestations se font en 
tous sens. 

Durant sa longue ca-rrièL'e, von Lang a formé un grand nombre 
d'élèves qui ont 'occupé ct occupent encore les chaires de nos 
Universités. et des' I~coles techniques, et sont chargé~ de la . 
direction des laboratoires scientifiques de l'Autriche. 

Von Lang 'parlait peu, et n'aimait pas à faire des phrases. La 
générosité et la noblesse du cœur s'alliaient chez lui à la sùreté 
et à la fidélité des relations. C'est bien à lui qu'on peut appliquer 
la formule du poète allemand « C'était un homme et peu 
d'humains lui ressemblèrent)). 



J.-RE~É BENOIT 
PAR M. CH.-ÉO. GUILLAUME. 

La mort de J.-René Benoît, qui s'est éteint sans souffrancès 
dans la nuit du 4 au 5 mai 1922; a privé la science métrologique 
d'un des hommes qui l'ont le mieux aimée et le plus fidèlement 
servie.,Seul, le déclin de ses forces, qu'il avait mises sans compter 
au serviCè du Bureau international, et surtout l'affaiblissement 
de sa vue, l'avaient engagé à renoncer au rôle actif qu'il avait 
rempli pendant près de quarante ans. Mais il était demeuré, 
pour celix qui se sont consacrés après lui à la mét'rologie, un 
conseiller vénéré, qui puisait, dans les trésors de sa gj'ande expé­
rience, des avis précieux, toujours reçus avec gratitude. JI syn­
thétisait l'histoire du I3ureaù international, qti'il avait connu dès 
son origine. Avec 'lui, a dispal'u le lien qui nOlis rattachait à un 
lointain passé. 

J. 

L'activité intellectuelle de J.-René Benoit fut d'abord orientée 
vers \In domaine bien éloigné de la recherche précise; pal' défé­
rence pOUl' la volonté de son père, Justin Benoît, médecin fort 

- distingué et doyen de la Facul té de Montpellier, il consentit à 
faire des études médicales, et les poussa jusqu'au doctorat. Puis, 
aussitôt ses examens achevés, il se tourna résolument vers la 
Phy;,ique, vint à Paris oü il travailla dans le laboratoire de 
Jamin, et passa, en [873, son doctorat ès sçiences n,'ec une 
thèse sur la Variation de la conductibilité électrique des 
métaux. Dans des recherches semblables exécutées cn France, 
on avait jusqu'alors calculé une fOl'mule à deux, trois ou quatré 
termes, en détel'minant, aussi bien que possible, le nombre ,stric­
tement nécessaire de points, judicieu5emcnt répartis dans le 
domaine des températures. C'est ainsi qu'Isidorc Pierl'eavait 
représenté la dilatation de divers liquides et Regn'ault avait opéré 
d'une façon analogue, notamment pour la dilatation du Jl1~rcùre. 
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Benoit se 'disposaità faire de même; mais il s'entretenait souvent 
de ce travail avec son beau-frère, le capitaine Perriel', plus tard 
général et directeur du Service géographique, auquel l'unissait 
une étroite amitié, Perrier lui conseilla d'employer la méthone 
des moindres carrés, ce qUI lui pel'mit de répartir ses observa­
tions dans tout le doinaine exploré et de les compenser ensuite 
en des formules quadratiques, C'était, 'iI y a cinqu,antc ans, une 
des premières tentatives de ce genre, au moins dans'Ie domaine 
de la physique. Lorsq,u'il eut plus tard à calculer des dilatations, 
Benoît put se bomel' presque à appliquel'Ies pri'ncipes qu'il avait 
utilisés dans ce premier tra vail. ' 

Les résultats de Benoît furent longtemps classiques, et quelques­
uns sont encore actuels. Cela lui causait quelque surprise, et il 
disait volontiers qu'il était à cette époque bien ignorant de la 
métr010gie. Mais, dans ce domaine de la conductibilité des 
métaux, les moindres impuretés jouent un rôle tout à fait pré­
pondérant, et hors de proportion avec les erreurs qui OAt pu être 
commises dans les mesures. 

L'industrie électrique alors naissante oO'rait quelques débouchés 
aux jeu nes physiciens. J .-René Benoît entra aux usines Rattier, 
où il fut chargé de surveiller la fabrication des câbles et de pro­
céder à leurs essais. C'était déjà de la métrologie si l'on veut, mais 
une métrologie bien rudimentaire, qu'il avait le grand désir 
d'échanger contl'e, une autre, plus préeise et plus subtile. Juste­
ment il ce moment le Bureau intel'national venait d'être créé, et 
l'on cherchait parmi les jeunes savants ceux qui pourraient 
constituer son effectif. Dans la session de l'automne r877, les 
titres des candidats furent examinés, et l'on procéda à leur 
nomination dans les trois mois qui suivirent. Ce fut le rer jan­
vier 1878 que J.-René Benoît prit ces nouvelles fonctions. 

II. 

Le programme d'action du Bureau international avait d'abord 
semblé fort restreint; dans une période initiale, on procéderait 
à la déterminâtion des étalons pl'Ototypes, destinés à être répartis 
entre les divers États adhérents à la Convention du Mètre; et, 
leur distribution ,effectuée, le Bureau devait se replier pour ainsi 
dire sur lui-même et pourvoir aux vérifiéal.ions pél'iodiques, 
ainsi qu'à des déterminations occasionnelles d'étal~ns divers, 
surtou t géodésiques. Mais, déjà en 1878, on avait pris conscience 
du fait que, afin d'atteindre toute la précision considérée comme 

7 
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nécessaire pour une longue période, il fallait ,abordèr un pro­
gt'amme de réalisation comportant des travaux préliminaires de 
grande envergure, Au x mesures essentielles de la longueur et de 
la masse, s'ajoutaient celles des variables indépendantes, tempé­
rature et pression, en fonction desquelles devaient être finale­
ment exprimées les premières, 

Tandis que W. Marek ihait chargé des pesées, J .-RenéBenoît 
reçut mission d'étudier les méthodes de mesures des longueurs. 
On pensait disposer des prototypes au bout de deux ou trois 
ans, et après un temps à peu près égal, la distribution pourrait 
en être faite. Toutefois les études de confection des étalons 
eux-mêmes présentèrent des difficultés imprévues, circonstance 
très heureuse pour la précision finalement atteinte. Les méthodes 
étaient créées si l'on veut, mais il fallait les perfectionnet·. C'est 
à ce travail que s'attela Benoît, pour les mesures de longueur. 
Après avoir travaillé quelque temps avec le comparateur du 
baron Wrede, qui formait une étape très intéress·ante vers des 
instruments plus parfaits, on convint de le remplacer. C'est sous 
la direction de Benoît que fut construit, pat· la Société Gene­
voise, le comparateur à dilatation, resté pendant longtemps le 
meilleur instrument de ce genre. Il étudia particulièrement les 
conditions d'éclairage des microscopes, et les instructions qu'il 
donna alors sont encore suivies aujourd'hui. En même temps, il 
commençait l'étude d'un dilatomètre copié, pour tous ses dispo­
sitifs, sur celui qu'avait établi Fizeau;' des thermorégulateurs 
constituaient, il est vrai, pour cet appareil, une nouveauté. La 
pratiq~e qu'avait acquise Benoît dans le travail du vcrre lui fut 
très utile en cette occasion comme en beaucoup d'autres. 

Dans le comparateur, comme dans l'appareil Fizeau, la mesure 
des tem pératures joue un rôle de premier plan. Pern et avait 
montré comment on affranchit les résultats des variations du zéro 
des thermomètres; de son côté, Hansen avait élaboré une com­
binaison mathématique qui pouvait être appliquée indifférem­
ment à l'étalonnage des règles et au calibrage des thermomètres. 
En réunissant ces méthodes et en y ajoutant la détermination de 
l'intervallc fondamental et du coefficient de pression, on pouvait 
se libérer des incertitudes qu'avait signalées Regnault, et l'on 
faisait du thermomèt~e à mercure un instrument précis. 

Benoît, après avoir étudié les thermomètres qni formaient 
l'équipement du comparateur, décrivit avec soin les méthodes 
dans son mémoire devenu classique: Dilatation et comparaisons 
des règles métriques. JI ne manquait, pour amener les thermo-
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mètres au degré de perfection qu'ils atteignirent tôt après, que de 
leur appliquer le verre dur. Ce fut, 'au moins jusqu'à l'époque 
actuelle, la dernièl'e étape vers leur perfectionnement. 

Le dilatomètre Fizeau, sous sa première forme, fu.t décrit dans 
un mémoire portant le tit.re : Étude sur l'appareil Fizeau 
pour la mesure des dilatations. Il s'agissait, dans ce premier 
essai, de se fami'liariser avec les manipulations de l'instrument; 
mais c'est seulement dans le mémoire intitulé: Nouvelles études 
et mesures de dilatation par la méthode de M. Fizeau, que 
sont décrits les travaux qui donnent à l'appareil Fizeau le carac­
tère d'un instrument correspondant à la métrologie supérieure. 
Benoît détermina l'indice de l'air et sa variation avec la tempé­
rature, qui était restée flottante dans les travaux antérieurs; 
faisant une IlJngue série d'expériences jumelées, dans le vide et 
dans l'ail', il put en déduire le chemin optique dans les deux cas, 
et la variation thermique de la réfringence de l'air s'en déduisit 
immédiatement; il trouva que l'excès de l'indice sur l'unité était 
exactemen t proportionnel à la densi té, ainsi que M asca rt l'avait 
établi pourles changements de la pression; cet énoncé revêt tous 
les caractères d'une loi naturelle. 

Benoît s'était toujours servi de la lumière de la soude pour 
déterminer les variations de distance d'où se déduisent les dila­
tations; cela ne présente ni inconvénients, ni difficultés, lorsqu'on 
mesure au moyen de l'appareil Fizeau des dilatabilités d'échan­
tillons, et que les surfaces entre lesquelles se produisent les inter­
férences sont très voisines; mais il n'en est pas de même dans la 
détermination de la constante de l'appareil, où l'on opère avec· 
une différence de marche moyenne de 20mm et où les franges 
sont d'hne obsèrvation très difficile et un peu incertaine. C'est 
pour cela qu'en 1913 Benoît reprit la détermination de la cons­
tante, en se servant des radiations monochromatiques que 
M. Michelson avait inll'oduites dans la métrologie. Ce fut le 
commencement d'un changement profond dans les méthodes, 
qui se poursuit en ce momellt au Bureau international. 

En dehors de la dilatation du platine pur, de l'iridium p'ur, et 
d'un gl'and nombre d'échantillons de platine iridié, d'acier, de 
laiton et de bronze, Benoît étudia trois cristaux, le quartz, le 
béryl et ie spath d'Islande, qu'il considérait comme propres à 
fournir des étalons de dilatation, 

Cependant, entre temps, les premiers étalons prototypes ani­
vaient au Bureau; on avait. discuté longuement sur le mode de 
poli qu'on devrait adopter, mat ou spéculaire, et l'on s'était finale-
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ment décidé pour ce dernier. Gustave Tresca passait ses journées 
à polir_ les surfaces et une partie de ses nuits à pratiquer les traits 
terminaux des mètres: il travaillait en effet dans Paris, et il lui 
fallait opérer à des heures où l'appareil était garanti contre les 
secousses de la rue. 

En r887, commença l'étude de la dilatation des règles, à 
laquelle Benoît m'associa, et qui fut poursuivie jusqu'en 1889. 
Nous déterminâmes d'abord la dilatation absolue d'une règle que 
nous prîmes un peu au hasard parmi les premières qui furent 
livrées, et qui, grâce à son ajustage exact à la longutmr du Mètre 
des Archives, fut choisie plus tard comme prototype international. 
Nous rappor-tâmes alors la dilatation de tOIlS les autres proto­
types à cette règle, en nous servant de la méthode relative. On 
sait aujourd'hui que ce travail exige une petite correction; mais 
c'est peu pour des mesures exécutées il y a trente-cinq ans, et 
pour lesquelles on nous pressait d'aboutir. Il ne faut pas s'étonner 
qu'on puisse faire un peu mieux aujourd'hui . 
. Dans le Rapport su,: la construction, les comparaisons et 

les autres opérations ayant servi à déterminer les équations 
des nouveaux prototypes métriques, qu'il rédigea en vue de la 
Première Conférence générale des Poids et Mesures, Benoît se 
montra un métrologiste plein de sens. Pour l'équation des règles, 
le calcul donnait une erreur probable de o~',oS, Laissant de côté 
les résultats, et discutant les causes d'incertitude telles qu'elles 
lui apparaissaient, Benoit fixa à 0~',2 environ la limite d'elTeur 
des prototypes dans le domaine des températures usuelles. On sait 
aujourd'hui combien il avait raison de ne rien exagérer, car il 
semble que les limites, larges en apparence, qu'il avait fixées 
alors, aient été un peu dépa-ssées. 

III. 

Depuis que, pour les usages scientifiq_ues, les longue'urs sqnt 
matérialisées dans les étalons tracés, on opère au moyen- d'une 
règ-le divisée, à laquelle peuvent être rapportées les deux lon­
gueürs à comparer; mais il faut, au préalable, connaître de façon 
précise la position de tous les traits auxquels on devra se relier. 
C'est pour y parvenir que Benoît entreprit le long travail d'étude 
de la Règle nOI'male du Bureau, qui fournit, pour la première 
fois, mille étalons, progressant de millimètre en millimètre, 
jusqu'à un mètre. Six mois d'un labeur assidu furent consacrés à 
l'étude de cette règle, qui a servi pendant longtemps, et n'a été 
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remplacée que lorsqne la construction des étalons eut elle-même 
réalisé d'importants progrès. On put désormais délivrer les 
savants des hésitations entre le millimètre de Brunner et celui 
de Froment, différents l'un de l'autre, sans qu'on pùtsavoir quel 
était leur écart par rapport 'au millimètre vrai. 

La médiocre précision avec laquelle on avait connu jusque-là 
les équations des étalons représentant les subdivisions dU,mètre 
explique suffisamment l'erreur des valeurs trouvées par Rowland 
pour les longueurs des ondes lumineuses.,Opérant au moyen d'un 
réseau de 'gl'ande perfection, l'éminent physicien de Baltimore 
avait donné, pour des radiations choisies dans les diverses 
régions du spectre, des rapports à très peu prè~ corrects, mais 
dont l'erreur absolue était de l'ordre de 33h-o' La comparaison 
du réseau de Rowland à un intel,'valle choisi sur la règle nor­
male du Bureau international eùt, il y a quarante ans, réduit 
~ette eneur à moins du dixième 

Un autre travail de grande i,mportance, que Benoît accomplit 
un peu plus tard, fut la détermination du rapport existant entre 
le Yard et le Mètre. La détermination d'un tel rapport, entre des 
longueurs très dilTérentes, entraîne un travail considérable. Au 
temps des étalons à bouts, on construisait une série de barreaux 
sensiblement égaux, que l'on pouvait comparer entre eux, et qui, 
mis à la suite dans le nombre voulu, permettaient de constituer 
des longueurs très voisines de l'une ou de l'autre de celles que 
l'on se proposait de rapp,Orter l'une à l'autre. C'est ainsi, par 
exemple, que Borda est passé de la double toise au Mètre, dans 
un travail qui est, pour l'époque, un modèle de perfection. 

Avec les règles à traits, il faut procéder par des étalonnages. 
La règle normale fournit à Benoît des longueurs très voisines 
du yard, qu'il détermina au moyen d'étalons comparés à l'Im­
perial-Standard. On possédait alors la valeur donnée par Aragu 
et Kater, puis celle de Clarke, déduite dt( certaines toises compa­
rées à celles du Pél'ou, Enfin, la synthèse de Tittmann et les 
comparaisons de Com;to.ck avaient fourni des valeurs pll!s appro­
chées du yard. Celle de Benoît servit à établir les équivalents 
légaux qui figurent depuis 1897 dans les décrets britanniques. On 
pense faire maintenant un pas de plus vers la précision, mais la 
valeur de Benoît aura été admise pendant trente ans. 

Dans le même ordre d'idées, il faut ranger la détermination de 
la toise du Pérou, ancien étalon d~s mesures françaises, et de Ia> 
toise cie Bessel, déjà comparée pal' Arago il la précédente, et à 
laquelle furent rapportés pendant longtemps les résultats géodé-
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siques de l'Europe centrale et orientale. Or, les c~tés des 
triangles, où se rencontraient les géodésies fondées respectivement 
sur la toise de Bessel et SUl' les étalons métriques, présentaient 

régulièrement une divergence de 50~OO' et c'est en partie pour 
en rechercher les causes que l'on avait d'abord pensé à la création 
du Bureau international (1 ). Après que ,Benoît eut déterminé à 
nouveau la toise de' Bessel, et que l'étalon du Service géogra,­
phique de l'Armée française eut été étudié, la divergence tomba 

à 5Oü!0Qiï, quantité considérée par le5 géodésiens comine très 
petite. 

IV. 

Les étalons qui viennent d'êtl'e mentionnés,'le yard et la toise, 
avaient servi à exprimer les grandeurs de la géodésie; mais le 
Bureau rlevait entrer plus étroitement en contact avec cette 
branche de la science. En 1883, on avàit monté le comparateur 
de 4ffi

, spécialement. adapté aux règles dont on se sert le plus fré­
quemment, et c'est au moyen de cet instrument que furent 
déterminés la plupart des étalons géodésiques. Les règles lllono­
métallique et bimétallique du Service géographique français, les 
règles de la Commission géodésique espagnole, la règle de l'Ins­
titut géodésique prussien, et tant d'autres, furent étudiées et 
poursuivirent l'unification dans la géodésie. Le concours de 
deux observateurs était ici nécessaire; Benoît m'associa le plus 
souvent à ces travaux. 

La découverte de l'invar, en 1896, offrit un champ nouveau à 
notl'e activité. L'étude de nombreux étalons géodésiques nous 
avait permis de noter les qualités et les défauts des dispositifs 
employés jusque-là, et nous avions déjà formulé ensemble 

(1) La Conférence géodésique pour la mesure du degré dans l'Eu­
rope centrale, réunie en r867 à Berlin, élabora en effet un projet de 
statut où se trouve la disposition suivante: 

« Afin de définir l'unité commune de mesure pour tous les pays de 
l'B:urope, et pour tous les temps aussi exactement et invariablement 
que possible, la Conférence recommande la construction d'nn nouveau 
mètre prototype européen. La longneur de ce l'nêtre européen devrait 
différer aussi peu que possible de celie du mètre des Archives de 
France, à Paris,' et il doit, en tout cas, lui être 'comparé avec la plus 
grande exactitude. Dans la construction du nouvel étalon prototype, 
il faut avoir surtout en vue la facilité et l'exactitude des comparaisons 
nécessaires. » 
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quelques-unes des conditions que devaient remplir ces étalons. A 
la demande d~ Service géographique de l'Armée française, nous 
élaborâmes, en 18gg, le projet (rune règle tracée SUt' le plan des 
fibres neutres, et qèti nous semblait satisfaire au mieux le pro­
gramme de la détermination au laboratoire et: de l'emploi sur le 
terrain. Cet étalon fut bientôt employé dans les mesures faites en 
Équateur, et a servi, plus récemment, à la détermination de la 
base de Lyon; il en a été fait de nombreuses copies. 

A la même époque, l'attention des géodésiens était vivement 
attirée sur le procédé de mesure des bases par les fils, qu'avait 
élaboré M. Edv. Jaderin; et, sur la proposition de l'Association 
géodésique, le Comité international inscrivit au programme de 
travail du Bureau l'étude des fils d'invar. Une base fut construite, 
et, dès l'année Igor, nous entreprîmes l'étude des actions suscep­
tibles de modifier de façon permanente la valeur des fils, ainsi 
que la recherche des meilleurs procédés propres à les éliminet'. 
Ce travail nous donna des satisfactions inespérées. Après deux 
ans d'un labeur assidu, nous avions établi les règles d'emploi des 
fils, et réalisé avec le concours de notre ami, le regretté J. Car­
pentier, tout un matériel devenu d'un usage général dans la 
mesure des bases. Le nombre des fils étudiés ainsi au Bureau 
dépasse ~ujourd'hui 600, et parmi eux beaucoup ont été envoyés 
plnsieurs fois pour que leur variation soit déterminée au Bureàu. 
La mesure des bases, actuellement inco~l1parablement moins coû­
teuse qu'autrefois, la possibilité d'utiliser des tenains bien plus 
.variés que dans la mesure par la règle, permirent de multipliér 
énormément les bases, et, par suite, d'apporter à la mesure des 
angles des conditions moins sévères, parce qu'on se repère bien 
plus souvent qu'autrefois sur une distance connue, 

v. 
Après que 'les étalons à traits eurent été distribués aux' Etats 

adhérents à la Convention, nous entreprîmes l'étuqe d'une petite 
série de six étalons à bouts, en platine iridié, possédant la section 
en X symétrique de hatù en bas, de telle sorte que le plan des 
fibres neutres se trouvât lm centre de la barre médiane. Benoît 
avait déjà cOlhparé, avec Gustave Tresca, l'étalon provisoire au 
Mètre des Archives. La méthode avait consisté à placer, à 
petite dista nce des surfaces terminales de ce dernier, des 
pointes fines qui, dans des microscopes d'ont l'axe 'était perpen­
diculaire à celui de la règle, foul'llissaient il la fois une image 
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directe ct Une image réfléchie. On identifiait chaque face termi­
nale au milieu de l'intervalle compris entre les deux images. 

Pour que ces lieux sc confondent, il est nécessaire que le 
microscope soit parfaitement au point. Cornu avait indiqué un 
procédé crmsistant à découvrir successivement la partie centrale 
et la pal,tie marginale de J'objectif; la misè au point exacte 
devait ètre obtenue quand l'image n'éprouvait aucun déplacement. 

Pour le travail actuel, Benoît imagina de ;'emplacer la pointe 
par un fil d'araignée tendu horizontalement, et appuyé sur deux 
fils d'araignée verticaux, appliqués contre la barre, L'image 
complète était formêe en apparenœ par deux traits fins et très 
purs situés à une distance égale au double de l'épaisseur d'un fil 
d'araignée. On éclairait le champ au moyen d'un miroir fixé en 
dessous de la règle, de telle sorte que ces deux apparences de 
traits se projetassent en noir sur un fond clair. Li~s pointés 
étaient faciles, et nous pensions avoir obtenu ,de bons résultats. 
Lorsque le Comité exprima le désir que la détermination fût. 

répétée par une méthode de contact, on consacrait, en appa­
rence, un recul, puisque, depuis trois quarts de siècle, on consi­
r1,;rait le contact comme olTl'ant peu de garanties, et partout, 
dans les instruments métrologiques, on lui avaitsubstirllé la visée 

et la mesure par les micromètres oculaires. 
Les pl'emières mesures par contact donnèrent un résultat sen­

siblement diITére~t de celui des déterminations optiques. Nous 
n'en fùmes qu'à moitié surpris; mais, soucieux de mettre en évi­
dence la cause de cette divergence, nous réglâmes à nouveau les 
palpeurs avec le'plus grand soin, ct recommençâmes le travail. 
Le résultat fut pratiquement identique au précédent. Alors, nous 
reprîmes l'étude des déterminations au microscope, Le procédé 
de mise au point imaginé par Cornu suppose que l'objectif est 
exempt d'aberrations, et ceu?, du comparateur Brunner ne rem­
plissaient pas cette condition. Ayant adapté d'autres microscopes 
à cet instrument, nous obtînmes finalement l'accord sur les 
valeul's déterminées au moyen des palpeurs, 

A la même époque, le commandant (depuis colonel) Hartmann 
et le capitaine (aujourd'hui géné,ral) Mengin poursuivaient, à la 
SèClion technique de l'ArtiIlel'ie, à Paris, des expériences en yue 
de la détermination par contact des étalons terminés par des' 
calottes sphériques centrées sur le point milieu de l'étalon; ils 
obtil1l'ent des ré"ultats excellents, Une collaboration s'établit 
aussitôt. Benoît installa au Bureau un compal'ateur Hal'tmann, 
en fit l'étùde, et déduisit les étalons les uns des autres en les 
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aboutant deux à deux, de manière à obtenir toujours deux lon­
gueurs égales. Une série fut étudiée pour le Bureau, une autre 
pOUl' la Section technique; ces derniers furent ,'eproduits en un 
très grand nombre d'exemplaires, et opérèrent une première uni­
fication des mesures industrielles. 

On a vu depuis lors apparaître ies étalons Johansson, qui per­
mettent une précision plus élevée; mais ies étalons à bouts sphé­
riques de la Section technique restent encore, dans certains cas, 
les seuls qu'on puisse employer. 

VI. 

Dans sa session de 1891, le Comité international, imtruit, par 
B.-A. Gould, des travaux que préparait M. A.-A. Michelson, 
décida de l'inviter à venir au Bureau, pour y mettre en œuvre 
son admirable méthode de mesure des longueurs d'onde. 
M. Michelson arriva en juin 1892, et commença aussitôt le mon­
tage de ses appareils. La partie optique était parfaitement au 
point, mais il restait à perfectionner la partie métrologique. 
Benoît s'y employa de toutes ses forces jusqu'au moment où, 
subitement arrêté par la maladie, il dut abandonner ce travail. 
Mais déjà, il avait exécuté, au,x côtés de M. Michelson, une 
série complête de déterminations, conservées dans le résultat 
final. Ce tl'avail, qui ouvrait une voie nouvelle dans la physique, 
fut le point de départ d'une fou le de recherches qui associèrent 
intimement les radiations lumineuses à la métrologie; ce domaine 
cst en pleine croissance, et ses idées di rectl"Îces sont loin d'êlI'e 
épuisées. 

Pour l'ette question si importante des longueurs d'onde, ce fut 
une insigne bonne fOrlune que M. Benoît pût, quatorze ans 
plus tard, apportel' toute son expérience à une nouvelle déter­
mination, effectuée par la méthode des franges de superposition, 
qu'avaient élaborée MM. Pel'Ot et Fabry. Là encore, a~x pl"Océdés 
relevant de l'optique interférentielle, il fallait joindre une métro­
logie subtile, tant dans la conception des appareils que dans leur 
construction et leur emploi. 

Associant tout ce que leur passé leur avait p'ermis d'acquérir, 
les trois éminents physiciens purent, dans des conditions fort 
simples et' beaucoup plus rapides que dans le travail initial,' 
obtenir un résultat dont il ne ,semble pas exagél'é de dire que le 
dix-millionième est sûr, sous réserve toutefois de la révision, 
actuellement encours, ,des équations de nos étalons d'usage. 
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MM: Michelson et Benoît n'osaient pas garantir beaucoup mi~ux 
que le millionième; mais telle est la chance qui accompagne sou­
vent les trava ux des vrais métrologistes, que, entre les deux 
l'ésultats, un désaccord de un dix-millionième est à peine dépassé, 

Cette mesure précise des longueurs d'onde poursuivait, comme 
on sait, un but multiple. Le Comité international avait en vue, 
en prenant l'initiative de lui associer le Bureau, l'établissement 

,d'un témoin naturel de l'unité de longueur, en conformité avec 
le projet des créateurs du Sy,tème inétrique, mais avec une pré­
cision d'un tout autre ordre. De plus, les longu,eurs d'onde bien 
connues devenaient elles-mêmes des micromètres naturels, aisés 
à obtenir partout, et permettant d'atteindre la plus hauteexac­
titude, La méthode fait chaque jour de nouvelles. conquêtes dans' 
la recherche scientifique, et commence même à poser des jal@ns 
dans l'industrie. 

Pourtant, on est moins certain qu'il y a trente ans, de la 
rigoureuse égalité darts la fréquence des vibrations intèrnes des 
atomes. La température, la pression, agissen t sur la largeur des 
raies, et peuvent en déplacer l'axe. Zeeman a établi l'action du 
champ magnétique, Stark celle, du champ électrique; et aujour­
d'hui, poursuivant une conséquence des théor(es d'Einstein, on 
cherche l'action d'un champ gravifique. Heureusement, dans le' 
cas des raies les mieux adaptées aux mesures interférentielles, 
ces actions sont assez faibles pour qu'il n'ait pas été possible de 
les mettre en évidenc.e dans les conditions les plus diverses 'de' 
Ieur production normale, et non volontairement altérée. 

Pour se garantir contre les changements possibles des longueurs 
d'onde, le Comité international avait décidé de faire construire 
des étalons en quartz' et de les mesurer au moyen des interfé­
rences.Ces étalons furent livrés au Bureau en 1910. Benoît avait 
préparé leur étude, mais la fatigue de ses yeux ne lui permit pas 
d'avancer le travail au delà des premiers éléments. C'est à .cette. 
détermination qu'est maintenant occupé M. Pérard. 

VI. 

En vue 'de la Conférence internationale des unités électriques, 
qui devait se réunir à Paris en 1884, on avait entrepris, dans 
tous les pays, des déterminations absolues de la valeur de l'ohm. 
Plusieurs de ceux qui s'étaient voués il une semblable recherche 
avaient rapporté leurs mesures à des résistinces en mailleèhort, 
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copiees, par des constructeurs, sur des étalons merr.lIl:iels, soit 
directement, soit par plusieurs intermédiaires. C'est à cette ma­
nière de procéder qu'il faut attribuer les plus fo'rtes parmi les 
divergences présentées par les nombres qui furent apportés à la 
Conférence. Avec la collaboration de M. de Nerville, É, Mas~art 
avait entrepris une semblable détermination, et, connaissant la 
compétence de Benoît, à la fois dans les questions métl"Ologiques 
générales et dans celles qui se rattachaient aux étalons électriques, 
il lui avait demandé de construire des étalons mercuriels auxquels 
il pût rapporter les résistances déterminées en valeur absolue. Le 
nombre issu de cette détermination se trouva bien près de la 
valeur admise aujourd'hui. Pour c'eue construction, qui ne se 
rattachait pas directement aux opérations dont le Bureau est 
régulièrement chargé, Benoît demanda au Comité international 
une autorisation, qui lui fut accordée; mais cette construction, 
exécutée en plus du programme ordinaire, lui imposa une charge 
accrue, et il fallut toute sa puissance de travail pour la mener à 
bonne fin. 

La valeur de l'ohm aussitôt adoptée, le Gouvernement français 
pria Benoît de construire quatre étalons le représentant aussi bien 
que possible. Ces derniers réalisés, un grand nombre de copies' 
mercurielles furent exécutées, et libéralement offertes aux labo­
ratoires intéressés. C'est ainsi que, jusqu'à la création des gTands 
laboratoires nationaux, l'ohm Benoît· servit de type pour la 
mesure précise des résistances électriques. Enfin, après la Confé­
rence réunie à Londres en 1908, et à laquelle il avait été délégué, 
Benoît accepta, une fois de plus, de construire une série d'ohms 
confOrmes à la nouvelle définition. 

Il faut avoir vu de près les soins donnés à ce travàil pour se 
rendre compte, à la fois, de la valeur du résultat et dû labeur 
immense qui lui fut consacré. L'expérience de' Benoît était allée 
sans cesse en croissant, ainsi que son a mour de la perfection; 
bien que l'âge commençât à lui rendre le travail moins facile, 
il aborda cette réalisation avec la ferme volonté de pousser la 
perfection jusqu'à ces dernières limites. 

Prenant la question dès le début, il choisit lui-même les tubes, 
procéda à leur tracé au moyen de la machine du Bureau dont il 
avait fait une étude spéciale, les calibra, les jaugea, fit l'ajustage 
final, et consacra à ces diverses opérations et aux calculs qu'elles 
entraînaient ses jours et ses nuits. Ce fut son dernier travail, et 
il le poursuivit assid~ment dans sa retraite. 
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VIII. 

La métrologie est, plus peut-être que toute autre discipline, 
liée au travailleur, et en cherchant à caractériser_l'œuvre, nous 
n'avons pas pu la séparer de l'homme que fut J.-Rèné Benoît. Sa 
conscience méticuleuse, son désintéressement poussé à l'extrême, 
se retrouvaient dans tous ses actes. 

Il fut un temps où le maintien de l'activité du Bureau exigea 
beaucoup d'abnégation. En févHer 1889, O.-J. Broch, qui avait 
jusque-là dirigé le Bureau international avec une haute distinc­
tion, fut subitement enlevé à notre affection respectueuse. Benoît 
pouvait seul remplir l'intérim, dont le Comité le chargea aussitôt; 
il le nomma directeur à l'automne de la même année, tandis 
qu'était réunie la Premiêre Conférence générale des Poids et 
Mesures. C'était précisément la fin, arrêtée d'avance, de la pre­
mière période d'activité du Bureau, après laquelle la dotation 
devait être diminuée d'un quart. Il fallut,pour être à même de 
poursuivre le travail, un grand effort d'économie, auquel Benoît 
"oua ses soins et ses peines. A'ec un personnel très réduit, il fal­
lait encore faire face à des tâches multiples, et chacun dut s'im­
poser d'infimes besognes. Mais notre chef donnait l'exemple avec 
tant d'entrain qu'il nous était facile de le suivre. S~ puissance 
de travail était, à cette époque, vraiment extraordinaire, et il ne 
la ménageait pas; il put aim;i pou rsuivre, avec l'administration 
du Bureau, des travaux dont quelques-uns viennent d'être 
esquissés. Mais il trouvait une compe'nsation à son labeur dans 
les joies puisées au foyer qu'animait son admirable compagne. 

L'extrême modestie, le désintéressement, la bonté, étaient les 
côtés charmants du caractère de J.-René Benoît, et il faut avoir 
"écu longtemps de sa vie pour savoir les 'apprécier pleinement. 
Il aimait la calme retraite, propice aux travaux auxquels on se 
voue tout entier, et même dans les publications qui seules peuvent 
faire connaÎue le fruit du travail, il s'abstenait, tant qu'un 
résultat n'avait pas atteint, dans le repos, sa complète maturité. 
Telles sont les raisons pour lesquelles il était peu connu du 
grand public. ' 

Dans les Commissions de physique ou de métrologie, son bon 
sens et son expérience consommée lui assuraient une grande 
autol'ité; et c'est aUSSI ce bon sens qui achève de donner à ses 
travaux le caractère de perfection qui les classe parmi les meil­
leurs de la science métrologique. 

\ 
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Mais on ne poursuit pas indéfiniment un labeur pareil au sien. 
Ses yeux en particulier, auxquels les pénibles observations des 
franges obtenues dans la lumière de la soude avaient imposé de 
bonne heure un effort exagéré, allaient en s'affaiblissant, et, 
craignant de ne plus pouvoir suffire pe'ndant longtemp's aux obli­
gations que lui imposait sa double activité, de chef et de métro­
logiste, il annonça au Comité international son intention de 
résigner ses fOllctions à la fin de l'année Ig14. Mais, à la date 
prévue, la région parisienne était encore très menacée, et son 
concours restait précieux ell vue des mcsures urgentes que les 
circonstances pouvaient nous obliger à prendre pour aSSUl'er la 
sauvegarde des précieux trésors qui nous étaient confiés. Il 
conserva donc ses fonctions jusqu'en mai Ig [5, et ne quitta son 
poste,deven,l pOUl' un temps un poste de combat, que lorsque la 
menace d'invasion se; fut évanouie. Le Comité international lui 
conféra le titr,e de directeur honoraire. Ses travaux pour la géo­
désie lui avaibt valu d'être nommé, en 18g4, correspondant du 
Bureau des Longitudes; il avait présidé la Société française de 
Physique en 18g8, et ses recherches l'avaient fait désigner, en 
Ig03, comme cOl'l'espondant de l'Académie des Sciences. Il était 
mem'bre d'honneur de la Société de Physique de Londres et de la 
Société française des Électriciens, et, depuis Ig08, officier de la 
Légion d'honneur. 

Sa vie, tout entière consacrée au devoir, reste, pour ceux qui 
en furent les témoins, un enseignement et un guide. Son labeur 
laisse une trace profonde dans les méthodes qu'il a imaginées ou 
perfectionnées, dans les déterminations qu'il a faites, et qui ont 
constitué le point de départ, parfois oublié, d'autres recherches. 
Par-dessus tout, peut-être, son action demeurera féconde dans 
l'impulsion qu'il a donnée aux travaux du Bureau international, 
où pendant longtemps continuera à lever la semence qu'il a 
répandue. 



KLA~ BERNHARD HASSELBERG 
Par M. Ivar FREDHOLM .. 

Klas Bernhard Hasselberg naquit, le 3 septembre 18~8, à 
Wanga,. dans la province suédoise de Westrogothie. Son père 
était pasteur. Après avoir reçu à la maison les premiers rudiments 

de l'instruction, le jeune ho'mme entra au lycée de Sk~ra (1863) 
qu'il quitta trois ans plus tard pour l'Université d'Upsal, où il 
étu'dia les mathématiques, la physique et l'astronomie. Parmi ses 
professeurs, il convient de citer en premier lieu le célèbre physi-

cien Angstrom, puis l'astronome G. Svanberg, dont l'enseigne­
ment eut sur Hasselberg une influence prépondérante (1). Au 
bout de six ans seulement de travail, Hasselberg fut en état de 
présenter sa thèse de doctorat (1872) portant sur un sujet de 
mathématiques pures: développement de la fonction sinam u 
suivant les puissances de u. Le jeune docteur se rendit alors à 
Copenhague afin d'y étudier les méthodes photographiques de 
d'Arrest pour les spectres T)ébuleux. 

L'année .1872 fut une date particulièrement importante dans la 
vie scientifique de Hasselberg. Au mois de septembre, il se rendit 
à Poulkovo, où la recommandation de Svanberg lui fit obtenir 
une place d'astl'Onome extraordinaire. Après s'être initié aux 
o!>servations astronomiques et aux calculs courants, il fut chargé 
d'organiser l'expédition de Possiet, en Mandchourie, entreprise 
en vue du passage de Vénus en 1874. A cet effet, il se documenta 
et se prépara sérieusement. Il se familiarisa avec la pratique 
générale de la photographie à l'Institut de l'État-Majol' à Saint­
Pétersbo~rg et la photographie du Soleil à l'Observatoire de 
Vilna. Pendant l'hiver de 1873, il visita les obsen'atoires de Berlin, 
Schwerin, Harribourg et Bothcamp, afin de s'entendre avec ses 
collègues allemands SUI' les méthodes d'observation. 

(') On se souvient que Svanberg collabora, avec l'illustre Berzélius, 
à la détermination de la masse du décimètre cube d'eau. 
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Au commencement de juillet 1874, il se rendit dans le port de 
Possiet et prit la direction des opérations photographiques du 
p.assage de la planète. Ces observations eurent lieu au milieu' de 
circonstances peu fa vorables. Hasselbe1'g réussit néanmoins vingt­
sept plaques qu'il put mesurer au moyen d'une machine à diviser. 

Bien que les résultats de cette expédition n'eussent pas répondu 
aux espoirs des astronomes, son insuccès relatif ne saurait aucune­
ment ètre att~ibué aux observateurs. Les plaques sèches n'étaient 
point encore inventées; Hasselberg n'avait que 26 ans; cepen­
dant il fit preuve d'un talent d'organisateur et d'exécutant tout· 
à fait remarquable pour cet âge. 

A son retour, il vIsita encore plusieurs observatoires d'Italie et 
d'Allemagne, et rentra à Poulkovo en avril 1875. Pendant ce 
voyage, il fut nommé astronome-adjoint de cet Observatoire, 
et en même temps, chargé du service de l'heure à Saint-Péters­
bourg. 

,En 1883, on créa pour lui le .poste d'astrophysicien, qui le mit 
sur le même rang que les professeurs de l'Université etles astro­
nomes en titre de Poulkovo. Il eut, en cette qualité, le titre de 
Conseiller d'État. 

Le talent et la réputation d'Hasselberg n'avaient pas manqué 
d'attirer l'attention de ses compatriotes. Aussi, à la mort du 
physicien Edlund, membre de l'Académie des Sciences de Suède, 
fut-il désigné presque immédiatement pour lui succéder. n entra 
en fonctiolls le le,' juin 1889, 

Hasselberg s'était livré à des recherches spectroscopiques dès 
son séjour à Poulkovo, Il avait, entre autres, étudié le spectre de 
l'hydrogène, particulièrement le set:ond, et montré qu'il appar­

,tient réellement à l'hydrogène, et non, com,me on Favait cru 
jusque-là, à des impuretés de 'ce gaz. 

Convaincu que les progrès de l'astrophysique exigeaient une 
révision générale de nos connaissances sur les spcctres, il se fixa 
comme but principal de faire l'étude de ceux-ci, avec toute l'exac­
titude que permettaient alors les moyens expérimentaux à la dis­
position des savants. Il résulta de ses travaux une série d'études 
sur les spectres des éléments : Cr, Ti, Co, Ni, Mn, Va, Mo, Wo, 
études exécutées avec une habileté et un soin qui rangMent leur 
auteurparmiles premiers spectroscopistes de son temps. 

Jusque-là Hasselberg avait travaillé avec un réseau plan de 
Rowland (fait avec la seconde machine à diviser de ce savant), 
ce qui nécessitait l'emploi de lentilles. Aussi ne put-il pas 

dépasser 3000 A dans l'ultraviolet. Son intention était de pousser 
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ses l'echerches plus avant dans cette direction, Il s'était à cette 
intention procuré tin grand réseau concave de Rowland, mais il dut 
renon"cer à s'en servir, faute de place, Lorsqu't::n 1914 l'Académie 
des Sciences de Stockholm quitta'son ancien local à l'intérieur de 
la ville, on n'avait pas encore réussi à réaliser le projet de cons­
truction d'un institut de physique, de sorte que l'installation 
de Hasselberg dut rester dans l'ancienne maison, Les condition, 
cessèrent d'être, dans ce local, favorables aux recherches de pré­
cision, "et même l'établ.issement d'un atelier pour la confection 
des uniformes militaires rendit impossible tout travail de photo­
gl'aphie. A ces circonstances extérieures décourageantes, vint 
bientôt se joiudre une maladie des yeux qui empêcha Hassel­
berg de faÏl'e ses observations spectroscopiques. 

Son énergie ne fut point abattue pour cela. Il se voua à la 
solution d'un autre problème. 

L'État suédois avait accordé une subvention de 60000 cou­
ronnes en vue de permettre de faire toutes observations utiles 
lors de l'éclipse totale de soleil en 1914. Hasselberg se chargea, 
pOUl' son ~ompte, de l'observation de la couronne. II employa, à 
cet effet, un objectif de Zeiss de 200> de distance focale et un 
cœlostat, de manière à permettre à la chambre photographique 
de rester fixe dans la position horizontale. Le format des plaques 
obtenues était de 70 X 70cm • Les obsel'vations furent favorisées 
par un ciel absolument clair, et Hasselberg eut la satisfaction 
d'obtenir, de la coul'onne solaire, trois photo grammes d'une 
remarquable pel'fection, 

Bien que la majeu l'e partie des travaux de Hasselberg ressor­
tissent à la spectroscopie, il porta un vivant intérêt à toutes les 
branches de la Physique; un grand nombre de conférences sur 
les sujets les plus divers, données au x séances annuelles de 
l'Académie des Sciences de Stockholm, en témoignent éloquem­
ment. 

Il appartint an Comité Nobel depuis sa fondation en 1900, et il 
en fut président jusqu'en Ig04, 

Hasselberg fut élu membre du Comité international des Poids 
et MeSUl'es en Igoo; il fut, de plus, délégué de la Suède aux Con­
fél'ences générales de Ig01, 1907 et 1913. En 1921, sentant ses 
forces faiblir, et craignant de ne plus pouvoir entreprendre le 
voyage de Stockholm à Paris, il considéra comme son devoir de 
se retirer; il fut alors élu membre honoraire du Comité. 

L'expérience très grande de Hasselberg et ses qualités remar­
quables d'observateur dans une branche de}a Physique ayant 
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des rappol'ts de plus en plus intimes avec la métrologie, rendaient 
ses avis extrêmement précieux, surtout depuis que les procédés 
interférentiels ont ouvert à cette dernière un domaine nouveau 

qui s'étend de jouI' en jour; il était de la grande lignée d'Angstriim 
et de Thalén, physiciens qui ont tracé un profond sillon dans la 
connaissance des spectres. Son dévouement et son concours à 
l'œuvre de la Convention du Mètre ont toujours été grands et 
efficaces. 

Hasselbergs'est éteint doucement le 2.3 mai 192.2.. 

8 



STEFAN C. HEPITES (1) 

Le 15 septembre 1922, Stefan C. Hepites s'eteignait à BraïJa, 
entouré de la tendl'c sollicitude de sa femme aimée et de ses 
sœurs. Il avait consel'vé jusqu'au"dernier moment la plénitude de 
ses forces et de sa claire intelligence, et l'ien ne pouvait faire 
prévoir 'sa fin prochaine. 

Sa vie <lvait été heureuse, car il,cornptait parmi la pléiade des 
hommes qui a'I'aient participé au dé~eloppement de la Rollmanie, 
par son action personnelle. et pal' les organisations auxquelles il, 
s'était voué tout entier. Ce qui Je caractérise, c'est l'équilibre et 
le calme. rayonnant de tout son être, qui a'vaient leur SOltrce 
dans l'optimisme et la confiance dans la destinée; il était pro­
fondément conséÎent du fait que, malgré tout, et contre tout ce 
qui leur poul'l'ait êtl'e contraire, tôt ou lard la vérité, le bien et 
la beaulé doive'nt triompher. 

I. 

Stefan C. Hepites naquit à Braïla Je 17 février 1851; il était fils 
du D" C. C. Hepites, p/'ofcsseul' à l'Ecole de Médecine de' Buca­
rest, et de Smaranda C. Hepites, née Dâmbo\'ic~ano. 

Après avoil' suiyi les écoles de Braïla, Ploesti et Bucarest, il 
entra, en 1865, à l'J~cole Alilitaire, qn'il quitta en 1869 avec le 
grade de sOlls-lieutenant d'artillerie. Envoyé, pour compléter ses' 
études militaires, à Bruxelles, il suivit en même temps"les cours 
de mathématiques et de physique à l'Université, et s'initia au 
travail astronomique à rObservatoil'c, que dirigeait alors,l'illustl'e . 

(1) Cette notiée a ét~ rédigée en utilisant surtout la documentalÏon 
rassemblee par M. E. Otetelesanu, directeur de l'l.nstitut mét.éorolo­
gique central de Roumanie, et publiée dans le Bulletin de La Section 
scientifique de l'Académie roumaine et dans le Bulletin mensuel de 
l'Institut ';I-étéorologique central. 
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. Qllételet. Mais bientôt, il abandonna la car'nere militaire et 
, poursüivit ses études scientifiques ;en 1873, il passa sa thèse de 
,doctorat ès sciences mathématiques et physiques,' et conquit 

ainsi le diplôme d'ingénieur en 1875. 
De retour' 'au pays, il travailla comnle ingénieur à Braïla, en 

même temps qu'il enseigna les mathématiques au gymnase;puis, 
en 1877, la guerre ayant éclaté, il y prit part en commandant, 
comme lieutenant de réserve, une batterie au siège de la forte­
resse 'de Rachova. 

Rentré à BraïIa, il' sentit se développer ungoùt marqué pour 
la .ieune science météorologique, et commença/en 1879, des obser­
vations horaires 'Iu'il poursuivait souvent pendant la nuit. Il avait 
été nommé membre correspondant de l'Académie roumaine, et 
c'est dans les Annales de cette cOlllpagnie que parurent ses 
observa tion s, 

A cette' époque, l'intérêt pour la météorologie était assez vif 
en Houmanie, pays agricole auq uel elle devait être d'un gTand 
secours!, Des hommes distingués, comme A. Gan tacuzène, qui 
tl'adui,srt en français les œuvres de Schopenhauer, pensèrent à la 
création d'un réseau de stations météorologiques, L'institution, 
en 1'883, d'un Ministère de l'Agr'icu)ture et des Domaines, fut le 
sigr)al de l'organisation de ce service. Le ministre, Jon Gâmpi­

neanu, appela Hepites, qui se trou,'ait à Dortmund pour la récep­
tion d'un matériel de chemins de fer, et l'invitaà s'occuper de la 
création d'un réseau .. Hepitcs accepta avec j;ie cette proposi­
Lio.n, et dès lors, se consacra définitivement à la météorologie. 
Après un voyage d'études penrlant lequel il prit connaissance de 
l'organisation des Instituts météorologiques de l'Europe, il revint 
au pays et po~a les bases d'un service analogue. 

II. 

En 1884, il n'existait cn Roumanie que trais stations de second 
ordre et onze statIOns pluviamétriques. On se rendra compte de 
l'action énergique d'Hepites larsqu'on saura qu'en 19.07 ces 
nombres avaient augmenfé respectiveIuent jusqu'à 66 et 356. 

Les publications ne tal'dèrent pas à -paraître. Les Annales de 
l' Institut météorologique' de Roumanie forment, de J 885 à 
19.03, dix-neuf valumes, qui constituent une riche collection" de 
données météorologiques et géophysiques pour le territaire rou­
main. Le Bulletin mensuel et le 'Bulletin journalier, dont 
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l'impression a été continuée jusqu'à ce jour, complètent lès 
publications de l'Institut. Ils sont résumés dans I;Organisation 
du Service météorologique de Roumanie,publiée à l'occasion 
de l'Exposition universelle de Paris en 1900, et qui valut à l'Ins­
titut météorologique la médaille d'al'gent; plus tard, l'Association 
poui' l'Avancement des Sciences en Roumanie lui décern~ sa, 
médaille d'or. 

Le nombre dès mémoires qu'écrivit Hepites est considérable. 
Outre les travaux qui forment le fond des 4nnales de l'Institut 
météorologique, il a collaboré à divers recueils, tels que Ciel 
et Tert-e, l'Économie nationale, les Annales de l'Académie 
roumaine où il donna de nombreux mémoires sur les détermina­
tions magnétiques à Bucarest, puis dans l'ensemble de la Rou­
manie, sur la climatologie du littol'al roumqin' de la mer Noire, 
sur une pluie terreuse et d'insectes, sur les tremblements de 
terre, etc. Il s'occupa également de la réforme du calendrier, 
sur laquelle il publia une série de notes qui certainement l'ont 
préparée. . 

Fatigué par le labeur intense qu'il avait fourni, Hepites désira 
résigner ses fonctions, qui impliquaient beaucoup de travail 
administratif; il limita dès lors son action à la direction scienti, 
fique; on créa pOUl' lui le tit~e de directeur supérieur de ]'Institu:t, 

Mais l'année suivante, l'Institut météorologique passa du Minis­
tère de l'Agricl1lture à celui de l'Instruction publique et fut 
incorporé à l'Observatoire astronomique, universitair,e; nOll"eIle­
men t créé. Hepites protesta vainement. Les choses restèrent dans 
l'état jusqu'en 1920; alors les efforts de ceux qui s'occupent de'" 
météorologie en Roumanie réussirent à donner à l'Institut son 
ancienne indépendance; il passa de nouveau au Ministère de 
l'Agriculture, constituant dans ce département une direction 
cell tta le. 

III. 

L'activité de St. C. Hepites dans les questions concernant les 
Po.ids et Mesllres fut aussi très grande. Le le,' janvier 1884, le 
Royaume de Roumanie avait déclaré lé Système métl'iqnc obli­
gatoire, et la réforme fut poussée si activement et si radicale­
ment qu'in,! bout de quelque temps, on ne trouvaitpl'us qu'avec 
difficulté, sur tout le tetTitoire, des types des anciennes mesul'es: 
C'est ainsi que lorsque plus tard, Hepile,s voulut en faire une 
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collection, il découvrit l'étalon type des mesures roumaines ser­
vant de tisonnier au Palais de Justice. 

En 1889, il fut délégué de la Roumanie à la Première Confé­
rence générale des Poids et Mesures, et lorsque plus 'tard, il se 
trouva une vacance dans le Comité, il fut élu au nombre de ses 
membres et prit séance le 19 septembt'e 1894. Depuis lors, il a 
été plusieurs fois rapporteur de la Commission des Trayaux. 

Lorsque la Roumanie fut envahie, Hepites se réfugia d'abord à 
Petrograd, puis à Stockbolm, et enfin à Paris. La mort de Blaserna ' 
venait de laisser vacant le secrétariat du Comité international. 
L'intérim lui fut offert, et il le remplit jusqu'à l'époque de la 
session de 1920; il fut alors élu secrétaire en titre du Comité. On 
n'a pas uublié combien fut efficace sa participation à la Sixième 
Conférence générale des Poids et Mesures, particulièrement 
importante pour l'œuvre future du Bureau. 

IV. 

, L'activité prépondérante de Hepites a été celle d'un organi­
sateur, dans laquelle ïl excellait; il a laissé des traces profondes 
à J'Académie roumaine, dont il fut le secrétaire, et à la Société 
Royale de Géographie, qui l'eut pour son vice-président; mais il 

'laisse aussi une œuvre scientifique considérable, faite de précision 
et de clarté, et rendue possible seulement par une grande persé­
vérance et un travail continu. Ses études très diverses, quoique 
l'apides, témoignent, dès sa jennesse, de sa facilité d'assimila­
tion; plus tard, sa puissance de travail, bien connue de ses col­
laborateurs, les incitait à réunir leurs efforts pou r se montrer 
dignes de lem' directeur. 

L'Académie roumaine, l'Institut météorologique central, le 
Service, des Poids et Mesures, la Société Royale roumaine de 
Géographie garderont à sa mémoire une durable reconnaissance. 
Le Comité international, au sein duquel il représentait un long, 
passé, conservera le souvenir de sa vive et claire intelligence et 
des grands services qu'il a rendus. 

K. 
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